
 

 

Le MSP lance un appel mondial pour protéger les travailleurs de la santé dans 
la région du Tigré, au nord de l'Éthiopie, déchirée par la guerre 
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Cela fait maintenant presque deux ans que les combats ont éclaté entre les forces régionales du 
Tigré et les forces alliées, à savoir les forces de défense nationales éthiopiennes (ENDF), les forces 
de défense érythréennes (EDF) et les acteurs non étatiques d'Amhara, dans le Tigré, début 
novembre 2020. Le gouvernement éthiopien a déclaré un cessez-le-feu humanitaire unilatéral le 
28 juin 2021 et le 24 mars 2022. Cependant, ses forces, ainsi que leurs alliés érythréens, continuent 
de maintenir le siège, isolant le Tigré du reste du monde et imposant "un blocus de facto de l'aide 
humanitaire", comme l'ont déclaré les Nations unies en juillet 2021. 
  
Le personnel médical du Tigré travaille dans un système de santé effondré. Le Bureau régional de 
la santé du Tigré (TRHB) a révélé que 78% des postes de santé, 72% des centres de santé et 80% 
des hôpitaux ont été détruits en janvier 2022. En outre, 85 à 90 % des centres de santé ne 
fonctionnaient pas ou partiellement, et 90 % des ambulances avaient été détruites ou pillées. Les 
travailleurs de la santé et les autres employés du Tigré sont maintenant sans salaire depuis juin 
2021, et ne peuvent pas accéder à leurs économies ou recevoir des transferts de fonds de leurs 
familles et amis à l'étranger en raison de la fermeture des banques. La nouvelle de la dispersion de 
22 000 des 25 000 travailleurs médicaux, telle que rapportée par le Dr Hagos Godefay, ancien chef 
du TRHB, dans son interview à la BBC Tigrigna le 4 novembre 2021, n'est donc pas surprenante. 
Nous avons également appris la mort de trois travailleurs médicaux de MSF, de 23 travailleurs 
humanitaires des Nations Unies et de 37 agents de santé du Tigré, ainsi que le déplacement d'au 
moins 2 000 agents de santé dans un seul centre de personnes déplacées. 
  
Le MSP a dénoncé la grave situation au Tigré dans le communiqué précédent sur cette question, 
condamne les attaques ciblées contre les travailleurs de la santé et les installations sanitaires dans 
la région, et appelle toutes les parties étatiques et non étatiques à se conformer à leurs obligations 
en vertu du droit international humanitaire et des droits de l'homme. PHM s'engage à assurer la 
sécurité, la santé et les droits de l'homme des travailleurs de la santé dans les situations de conflit 
et de guerre et dans les contextes humanitaires. 
  
C'est pourquoi le Mouvement pour la Santé des Peuples demande : 
  

• Le déblocage immédiat des salaires des travailleurs de la santé, l'accès au système bancaire 
pour utiliser leurs économies durement gagnées, l'accès à l'électricité et l'accès aux services 
de santé, au réseau mobile et à la connexion Internet. 

• Les Nations Unies, l'OMS, l'UNICEF et d'autres organisations à fournir une assistance pour 
garantir l'accès des victimes à la nourriture, aux médicaments et aux services médicaux de 
base. 

• L'implication d'acteurs étatiques et non étatiques, d'organisations internationales, 
nationales et multilatérales pour favoriser des négociations pacifiques. 



 

 

• Que les forces éthiopiennes et érythréennes ainsi que les milices amhara qui ont mené des 
attaques ciblées contre les installations et le personnel médicaux soient tenues responsables 
de ces événements.   

  
Le MSP s'est engagé à apporter son soutien, sa solidarité et à se tenir aux côtés des travailleurs de 
la santé qui travaillent dans des situations aussi difficiles, sans salaires et sans services de santé, 
ainsi qu'aux côtés de la population du Tigré, dans la région du Tigré en Éthiopie, au milieu d'une 
situation humanitaire qui s'aggrave. 
  
 

 


